
10 ÉTOFFE DU PAYS

rears et l’ère des crises, des révolutions, deb I 
guerres civiles, des agonies, des capitulations 
et des décrépitudes a commencé pour eux au | 
jour où, pour un motif ou pour un autre, l’agri­
culture a cessé d’être la source de leur existence] 
économique et politique.

Les peuples à base de manufactures et del 
comptoirs de commerce meurent généralement) 
vite et violemment.

La Çhine elle-même demeure un vivant exem­
ple de cette vérité transcendentale, et c’est dans) 
la sagesse de ses lois agricoles qu’il faut cher­
cher le secret de sa merveilleuse vitalité.
J’ajoute que si la Chine, en s’ouvrant de plus) 

en plus aux envahissements de l’Occident, pou­
vait, en s’assimilant nos mœurs et nos croyances! 
se garder de certaines innovations meurtrièresi 
et conserver ses propres institutions économif 
ques, elle dépasserait probablement toutes leal 
nations du monde, non-seulement en richesse! 
mais en civilisation.

Il existe donc une relation manifeste entre laj 
situation politique et la situation agricole d’uü 
peuple, et la généralisation de ce phénomèna 
qu’on retrouve à toutes les pages de Vhistoirs 
nous démontre que nous sommes en présence] 
d’une vérité fondamentale.

L’avenir économique, et par conséquent, la sé 
curité politique du Dominion, dépendent donl 
logiquement des mesures que nous adopteror
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